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Emmanuelle Praet dérape,
la droite vient à sa rescousse

27/11/2018

POLÉMIQUE Malgré les pressions, un retour de la journaliste sur l'antenne de RTL est peu probable
RECIT _

Qj!/f'ce soit bien clair: je
JI'ai pas appeli Rn.

vec mail tweet,je m'at-
tendœis simplement à ce

qu'au début de laprochaine émi.ç-
sion, Ch.ri.çtophe Deborsu dise
qu'il y a.vait eu désinformation et
condamne fermement les propos
d'E1Ilm.anu.ell~ Pmet.» Zakia
Khattabi, coprésidente d'Ecolo
n'avait pas prévu de passer son
lundi à répondre à une accusa-
tion de Theo Francken postée sur
1\vitter dimanche en fin de soi-
rée.

La tornade médiatique en a dé-
cidé autrement.

Tout est parti d'une de ces fa-
meuses petites phrases qui volent
lors des débats dominicaux de
RTL-TV!. Emmanuelle Praet,
chroniqueuse de « C'est pas tous
les jours dimanche» a interpellé
les Gîlets jaunes en pointant no-
tamment le fait qu'ils avaient
« toujours voté pOUTles mêmes en
Wallonie ». «Au.r dernières élec-
tions. Ecolo aJait un bond, toutes
ces ta:res que vous Q'l'fZ sont des
taxes L,twironnementales, alors,
ClU.t' prochaine.y électio1!,ç, réflé-
chissez quand même un peu. »

Le genre d'envolée générale-
ment oubliée après le goûter.
Mais pas cette fois-ci. Zakia
Khattabi qui s'est étranglée de-
vant sa télévision n'a pas résisté à

la tentation du tweet,~
Elle a apostrophé la chaîne et

demandé un démenti ainsi
qu'une condamnation ferme de
« cette désinformation ». Dans le
courant de l'après-mid~ à sa plus
grande surprise, RTL annonçait
qu'Emmanuelle Praet était sus-
pendue de l'antenne pour avoir
tenu des propos que la chaîne
qualifie (c d'outranciers ».

L'information est remontée
jusqu'à Theo Francken qui n'a
pas hésité à se mêler au débat. Le
secrétaire d'État à l'Asile et la Mi-
gration (N-VA) a même inventé
un hashtag pour l'occasion:

#jesoutiensEmmanuellePraet. Il
en profite pour accuser les copré-
sidents d'Ecolo d'avoir appelé
RTL pour demander le licencie-
ment de la polémiste.

Lundi, Theo Francken est re-
joint dans son îndignation par le
MR Selon nos informations,
Philippe Delusinne, le CEO de
RTL Belgium aurait bien reçu un
retour de politiques mais des
bIens et pas des verts. Invité de la
matinale de Bel RTL, Olivier
Chastel a fait part au big boss de
son regret face à la suspension
d'Emmanuelle Praet, « qui plu,~
est. lejour de la journée de lutte
contre les 1'iolence~ faites mu
femmes ». Il nous revient aussi
que le Premier ministt'e aurait
évoqué « rapidement» la ques-
tion lors du bureau de parti.
ee plutôt pour soutenir leprincipe
de la libel# d'~r:pression que la.
personne, fait-on savoîr dans son
entourage. Vbir une chroni-
queuse suspendue pour avoir
émi,~ une opinion alors qu'elle
tient cles propo.~ en lien direct
at'ec l'a.ctualité et qui sont jàc-
tuellementju.~tes a beaucoup chu-
qué. »

« Un mauvais signal»
Au point qu'un nombre im-

pressionnant de mandataires ont
déL'Ïdé de prendre la défense
d'Emmanuelle Praet sur 1\vitter
et dans la presse tont au long de
la journée, de David Clarinval à
Richard Miller en passant par
Georges-Louis Bouchez (tous

trois MR). Même la patronne des
libéraux flamands, Gwendolvn
Rutten a parlé de «mauvais :si-
gnal»: « Chaque politicien en-
tend et lit des ana~ljses sur lui-
même, ,~ur l'idéologie de SOli pa.r-
ti, qui sontfausses ou contraires
à ce qu'il pense. Faire m'cc, çafait
partie de hl démocratie libérale.
Si on n'est pa,ç d'accard, on de-
mande un droit de réponse. Pas
de suspension. »

Plus étonnant, Joël De Ceulaer,

éditorialiste au quotidien fla-
mand, plutôt classé à gauche, De
Morgen, a repris le hashtag #je-
soutiensEmmanueliePraet. Il
s'explique: «La polémique, c'est
la guerre des motR, Le but est de
pmvoquer des réactions. Elle na
fait que sOtz boulot. On peut ne
pas apprécier ses ide.esma is il n 'y
el pratiquement pas de polémiste
de droite en Wallonie, lm a besoin
de ce type d'avis dans une démo-
crafie. Je pense que les journa-
listes doft'ent être ,çolidaires entre
eu...'!:. »

« L'hypocrisie de la N-VA»
Au nord du pays, on est plus

habitué au.x types de discours
plutôt musclés proches de ceux
que tenait Emmanuelle Praet en
dîrect à la télévision. Des opi-
nions qui vont de l'extrême droite
à l'extrême gauche sont publiées
dans les journaux et magazines.
Filip Dev.inter, patron du
Vlaarns Belang, avaît encore
droit à plusieurs pages dans
l'hebdomadaire Knack récem-
ment. Ce qui n'empêche pas Joël
De Ceulaer de dénoncer« l'hypo-
c'risie »de la N-VA. « C'est lepar-
ti le plus critique e7lt'ersles jour-
nalistes de tout le pay.~. » On se
souviendra d'une carte blanche
signée par Bart De Wever l'été
dernier où il s'en prenait ouverte-
ment à un journaliste du Stan-
daard. Le rédacteur en chef du
quotîdien avait parlé de « harcè-
lement » de la part du leader des
nationalistes dans le but de pous-
ser au licenciement du journa-
liste.

Une vision que l'on dénonce
aussi chez les Verts. Beaucoup
considèrent qu'il s'agit d'une ma-
nière pour Theo Francken de dé-
tourner l'attention suite à la polé-
mique suscitée par ses propos
lors d'un débat jeudi dernier. Il
avait expliqué qu'il s'inspirait des
idées de l'extrême droite dans sa
politique en matière de migra-
tion. En critiquant Ecolo sur le

terrain de la liberté d'expression,
cela ricoche aussi sur Groen, le
parti frère au niveau flanland qui
compte mener la vie dure à la N-
VA et, si possible, l'éjecter du
pouvoir en mai prochain.

Ecolo qui rappelle aussi que le
MR avait clairement pris posi-
tion l'année dernière contre Eddy
Caekelberghs. Le journaliste de
la RTBF avait été suspendu
quelques semaines pour avoir en-
voyé un mail dans lequel il appe-
lait à « ell.'ploiter à fond» une an-
cienne interview de Louis Michel
sur les migrants. Un counier offi-
ciel de protestation avait été en-
voyé de la part d'Olivier Chastel à
Jean-Paul Philippot, patron du
service public. Il demandait que
le journaliste <, ,~oitsanctùmné il
la hauteur de lu dé.siriformation,
de la propagande, de lafaute dé-
ontologique» qu'il avait com-
mise, selon lui.

Des pressions qui n'avaient pas
empêché le retour à l'antenne
d'Eddy Caekelberghs. Dans le cas
d'Emmanuelle Praet, RTL fait
également de la résistance:
<, Emmanuelle Praet a confondu
son rôle aveC'celui d'Une jèmme
politique pour Jaire passer une
pensée généraliste - sous-entendu
"café du commerce". La ligne
rouge a étéfranchie. »

Selon nos informations, un re-
tour de la polémiste à l'antenne
n'est pas à l'ordre dujour .•

MAXIME BIERMt
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Nicolas Baygert est docteur en
sciences de l'intomlation et de la

communication. Il enseigne à l'IHECS,
à l'ULB et à Sciences Po Paris. Il com-
mente la place des chroniqueurs dans
les dispositifs télévisuels actuels.

Le chroniqueur est à la mode. Promu par
les chaines de télévision, il devient par-
fois celui qu'on doit recadrer. Diriez-vous
du coup que les médias ont leur part de
responsabilité?
Un chroniqueur est toujours au service
d'une émi.çsion. du di.çpositif injin'm(l-
tionnel mi.ç en place. Ce recours à des
"hroniqueur.ç, qui s'est multiplié ces der-
l1ièn~ 1I111lée.ç,vient panœh.l"ver urI glis-
semerl! : entre ce qu'on entendait aupa-
/'a'oant par l~lpert et l'acteur d'une peT'-

jormanL'e médiatique. Et sous une per-
.fiJT711ancemédiatique. il y Il l'idée que la
personne qui intert'iellt dUl1Sle cadre du
dispositif se plie aUJ-'codes de l'émission
avec l'objedif d'attirer le téléspectateur
mais aussi de lui peT'1nettre de se recon-
naître dans le casting des chroniqueurs
choisis. CeuJ'-ci simt moins des e.rperts
dans des domaines particuliers que des

~

La goutte de trop
Suspendue pour « propos
outranciers », ce n'est pas la
première fois qu'Emmanuelle
Praet se retrouve au cœur
d'une polémique, pour ne
pas dire dans le collimateur,
au sein de RTL. l'ancienne
journaliste de la DH, passée
par le SoirMag avant de
réorienter sa carrière dans
l'audiovisuel, aurait, nous
dit-on à bonne source, déjà
reçu trois avertissements de
la part de la direction.
Plusieurs de ses prises de
parole, en tant que chroni-

Baygert
« Actrice d'une
performance
médiatique»

pers01me,ç capables de porter mIe cer-
taine polémique. VimmMiateté des
questions en plateau entraine également
une .~implfficatioll de.' discours, qui n'est
pas wu' vulgari.~atiOl1. et encourage le
jell de ping-pong entre chroniqllt'1lrS cerl-
sés camper des poûtùms et inœmer des
rôles. L'e.rpertise agü id comme une es-
pèce de validation qui va faire autorité,
Pie'rre Bourdieu parlait de Ja.~t thill-
kers", de.~penseur'8 instantlmés amené,q à
reoondù' sur n'importe quel sldet d'ac-
tualité. Tout (~elafav011:se les jOT'11ll1la-
tion.s réductrices, caricaturales, qui vont

jàvoriser un .fiJcteur e.l'jJlicat'if sur tous
h~çautres paramètres, qui vont éviter la
nuance, qui vont pr1férer une interpré-
tation teintée idéologiquernent ou politi-
quement pour coller au.):' .,.ô[e.çdévolus à
chacun. Alain Rat'ia/t, Michel Henrùm
et Emmanuelle Praa incG'rnent chacun
WU' inclination politique ct un regard
sur la ,wdété.

Par rapport iii la description que vous
faîtes des émissions de ce type fonction-
nant autour de chroniqueurs, on a
presque l'impression que le dérapage

queuse dans les émissions
politiques, ont mis le feu aux
poudres. On se souvient, en
2016, de son propos au
vitriol contre Ihsane
Haouach, fondatrice du
collectif « Bruxelloise et
voilée ». Peu après, c'est le
clash avec Alain Raviart, qui
dérape en lui lançant « Mais
vas-y, défends tes amis
nazis ». Enjuin dernier, on
apprend que la chroniqueuse
indépendante travaillait
également pour le service de
communication interne de la
zone Bruxelles-Ouest de la
Police de Bruxelles.
En août, on l'aperçoit avec le
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n'est pas le fruit d'un accident mais
presque intrinsèque au dispositif.
Oui, il y a des coups de
gueule quijont presqur
partie des codcs de ce
genre dëmis.~ions. 01/

attf:nd pal' e.'J!emplr
d'Emmanuelle Praet
qu'elle réagisse et sur-
réagisse paljois et oc-
cupe pre.~que lIT! espace
poNtiqur et sodétal. Et
que des chroniqueurs
puissent llt'oir de.çpo-
.çition.\· t7·è.ç marquées
11 'est pas un problèml' i DR.
dan,~ ce genre d'hnis-
sion. Et c'e,çt à pal'tir de,ç positions
ccmcurrentielles de chaclw des chroni-
queurs qu'cm attend que le téléspectateur
se fw;se son opinion et prenne fait et
cause l'ma l'un d'ent!'e eu;.r.Dans la polé-
Inique concernant Emmanuelle Pmet.
on arrit.e toutqiJi,~ presque à une surin-
terprétation "comme ,~ielle était la porte-
parole du MR .•

Propos rsclleilfis par
MATHIEU COUNET

leader du PP,Mischaël Mo-
drikamen. Elle a beau ferme-
ment balayer les soupçons
d'une tête de liste que lui
aurait promise le leader
populiste, cet épisode scelle-
ra définitivement son image
au sein de RTL. {I Plus per-
sonne ne la soutient », nous
confie-t-on. le sentiment
d'exaspération est palpable.
{{L'épisode des gilets jaunes
de dimanche n'est finalement
que la goutte qui a fait débor-
der le vase. » Dit plus claire-
ment, selon notre source:
({Elle est plus que suspen-
due. » JIfallait juste trouver
le prétexte pour provoquer
le divorce.

PH.LX.
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Grignard
« RTL court
derrière le vent
populaire»

Guillaume Grignard est chercheur au
Centre d'étude de la vie politique (Cevi-

pol - ULB) et aspirant FNRS, Son domaine
de recherche de prédilection concerne les
liens entre médias et politique et la notion de
politique spectacle,

RTL a suspendu Emmanuelle Praet d'an-
tenne. Votre analyse?
Les pt'Opos qu'elle a tenus ce dimanche sont
a.sse:<:similaires à ceux tenus de manière gé-
nérale dan,s cette émission et el ceux qu'Em-
manuelle Praet tient habituellement dan.s
cette émission, en partieuHeI: Pour moi,
RTL afait un c/wi;t, d'agenda, avec la vo-
lonté defaire ll1l coup médiatique, en plein
ér.'énement des «gilet); jaune.s ». En l'enga-
geant, RTL engageait ses propos. On peut se
demander pourquoi tout d'un coup ils
posent problème. D'autant que la rapidité
de l'éviction pose question et aCÇ7'éditel'idée
que c'était prémédité.

À quoi correspondrait cette opportunité
d'agenda?
Le contexte, c'est lëlec/:tion d... Donald
Tromp, qui n'a pas du tout été prévue par
les média.s traditionneLs. Ces dernias ont
réfléchi au fait qu'ils ignoraient ce qui se
pa.~sait dans leP((I/8, avec la volonté que ça
ne .~er-eproduiseplu.s. RTLfait lepari d'une
wuverl:ll1'e du mouvement des giletsjalmes
qui les met au centre du plateau. Cëtait le
cas ce dimanche. C'est presque lin coup
d'Etat médiatique de donnet' de la place,
pendant presque une heure, à de.')gens qui
ne sont entenduli nulle pmt. RTL tente
d'appamître comme un média différent,
cotainement en l-ega1'C1de la RTBF, qui
souffre encore de son image conde!u:en-
dante, de média d'élite. RTL essaye de sur-
fer sur la vague PTB récente, en ,~eposition-

nant de manière orig'inale par rapport à
tous le.~auh'cs médius, Où va ce peuple?
Qui est-il? L'éviction d'Emmanuelle Praet
n'est-elle pas l'ca.pression de ce que RTL in-
terprète comme étant ce mouvement du
peuple? RTL a l'air de courir den1ère le
vent populaire.

Depuis plusieurs années, la figure
du (( polémiste » s'est imposée sur les pla-
teaux télé et donne souvent le ton
du débat public. À quoi l'irruption de ces
figures médiatiques correspond-elle?
Les médias ont besoin, comme le disait le
sociologue Pierre Bourdieu, de «filSt thin-
kers »: des personnes capables d'établir

une pensée percutante,
spectaculaire. Ol un mini-
mum de temps. Les mé-
dias ont be.'iOinck ce,~per-
sonnalités parce qu'elles
1e:!l7'rappmtent de l'au-
dience. Ce qu'iLçincarnent
vraiment ou pa,ç 11.(1pa.~
vraiment lfimpol'tance,
dè.~lors que leur présence
rappmte. Énormément
d'experts reconnUb' dans
les médias ,çont d'ail/eur,s
« moquà» dans les mi-

lieux académiques. Les médiasjouent dans
un marché c01u'urrentiel, SW' lequ.elles ré-
se(l"lu: sodau..t' - cet e,space où tout ,çe
« like », se « délike », tout e.stdrôle. tout est
colère - sont impo'rtllnt,s. Le.fcwmat même
du médiu111fiût en sorte que ces polémi,stes
ont beaucoup de place. Mais ils ,sont a.ssez
interchangeables. Le média Joue avec son
chroniqucuz; lefait démper et quand il en a
marre, il met en sœne lefait qu'i/l'évince. _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 27/11/2018

Communauté française - Matières culturelles - Médias audiovisuels Le Soir


